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                  « Et quand tout ça sera derrière nous, on pourra être ensemble. Pour toujours. »

               

            

         

      
   
      
         Trigger warnings

               
                  Fréquent : Mention de décès de membres de la famille, mention de drogues

                  Ponctuel : Agression physique (non sexuelle), troubles anxieux

               

            

         

      
   
      
         
                  Pour Simone, tu es mon héroïne.
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                  Ces plaisirs violents

                  ont des fins violentes.

                  Dans leurs excès ils meurent,

                  tels la poudre et le feu

                  que leurs baisers consument.

                  William Shakespeare,

                  Roméo et Juliette

               

               
                  

               

            

         

      
   
      
         
               1 Helena 

               
                  – Centrale d’appels d’urgence, bonsoir ?

                  La voix semblait calme, presque sereine. Totalement à l’inverse de la mienne.

                  – Allô, ici… ici, Helena Weston, dis-je, les mains si tremblantes que je parvenais
                     à peine à tenir mon téléphone. J’ai besoin d’une ambulance immédiatement devant chez
                     Emilio, dans le West Village !
                  

                  – Calmez-vous, mademoiselle. Que s’est-il passé ?

                  – C’est mon petit ami, il… il a besoin d’aide de toute urgence !

                  J’en étais persuadée, même si je n’avais aucune idée de ce qui s’était produit précisément.
                     Sa voix, son ton… Je n’avais encore jamais entendu Jess dans un tel état.
                  

                  – Mademoiselle, vous devez me dire ce qui est arrivé, sinon je ne pourrai pas vous
                     aider.
                  

                  – Je ne sais pas ce qui s’est passé, putain de merde ! hurlai-je. 

                  Je savais bien que mon comportement n’était pas correct, mais la peur barrait la route
                     à toute pensée raisonnable. La personne à l’autre bout du fil retint sa respiration.
                     
                  

                  – Que voyez-vous, mademoiselle ? Est-ce qu’il est conscient, est-ce qu’il respire,
                     est-ce qu’il a des blessures visibles ?
                  

                  – Je ne suis pas à côté de lui ! Il était au téléphone, il a prononcé mon nom, mais très faiblement, comme si… comme s’il allait mourir. Pouvez-vous envoyer
                     quelqu’un sur place ? Je vous en supplie ! 
                  

                  Des larmes roulèrent sur mes joues. Désespérée, je regardais la rue en contrebas.
                     Je me tenais devant l’immeuble de Jess. À quelle distance se trouvait le restaurant
                     dont il avait parlé ?
                  

                  – D’accord, j’envoie une ambulance.

                  Je me sentis enfin soulagée. Mais deux secondes plus tard, la panique m’envahit à
                     nouveau. Qu’était-il arrivé à Jess ? Les urgences allaient-elles arriver sur les lieux
                     suffisamment vite pour le sauver ?
                  

                  Je redonnai le nom de l’établissement ainsi que le mien avant de raccrocher. J’étais
                     déjà en train de chercher un chauffeur, mais il n’y en avait aucun à l’horizon. Comment
                     était-il possible que dans cette maudite ville qui comptait davantage de taxis que
                     d’habitants il n’y en ait pas un seul à proximité ?!
                  

                  Mon sac de voyage gisait encore à côté de moi et je le jetai prestement derrière les
                     buissons qui encadraient la porte d’entrée – cela m’était parfaitement égal qu’on
                     me le vole. Je m’élançai en toute hâte en direction de la 7e Avenue, en espérant y trouver un véhicule. Là encore, les rues étaient désertes.
                     À bien y réfléchir, un soir de réveillon de Noël, c’était probablement normal.
                  

                  Je me dépêchai d’ouvrir l’application « Plans » sur mon portable, après m’être trompée
                     deux fois de fenêtre en pestant à voix basse contre mes doigts qui tremblaient tant.
                     Puis j’indiquai le restaurant L’Emilio et démarrai l’itinéraire piéton. Il me faudrait vingt-cinq minutes environ pour parcourir
                     les deux kilomètres et demi de distance.
                  

                  Je dois arriver plus vite que ça.

                  Je me précipitai et, tandis que je traversai la rue, les scénarios les plus terrifiants
                     défilaient dans mon esprit : Jess, renversé par une voiture et laissé à terre. Jess, passé à tabac. Jess, attaqué au couteau. Je n’avais
                     plus eu de ses nouvelles depuis qu’il avait murmuré mon surnom avec ce terrible filet
                     de voix, comme si toutes ses forces étaient sur le point de l’abandonner. Lorsque
                     je lui avais demandé, l’avais supplié, lui avais crié, de me dire ce qui s’était produit, je n’avais reçu aucune réponse. J’avais beau
                     n’avoir jamais parlé avec un mourant auparavant, j’étais certaine que cela y ressemblait.
                     Et le coup de fil s’était terminé ainsi. Une simple note mélodieuse m’avait séparée
                     de lui. Clap de fin.
                  

                  Je dépassai à toute vitesse un bistrot, devant lequel se trouvaient quelques fumeurs ;
                     j’en bousculai deux sur mon passage, en bafouillant des excuses. Je n’avais que Jess
                     en tête. Nos rares souvenirs en commun, la soirée au Bella Ciao, la nuit dans son appartement, la tempête de neige au Randy East. Tout ce temps, j’avais eu peur de ne jamais le revoir, de ne plus en avoir le droit.
                     Mais cela ne m’avait jamais paru aussi atroce qu’à cet instant. 
                  

                  Tout en courant, je jetai un coup d’œil à mon smartphone ; j’avais presque parcouru
                     la moitié du chemin. Je percevais à peine le point de côté qui avait pourtant émergé
                     depuis un moment. Est-ce que j’allais arriver à temps ? Est-ce que l’ambulance serait
                     là suffisamment tôt ? 
                  

                  Putain putain putain. 

                  J’avais déjà perdu une personne qui comptait plus que tout au monde à mes yeux. Cela
                     ne pouvait pas se produire une seconde fois.
                  

                  Sur le trottoir, un groupe de gens un peu chancelants, dont la plupart semblaient
                     soûls, avançait vers moi. Je ralentis pour essayer de contourner cet obstacle, mais
                     il m’en empêcha. En colère, je repoussai un des hommes, plus violemment que je l’aurais voulu, avant de reprendre
                     ma foulée.
                  

                  Quand j’entendis le type m’insulter, j’étais déjà au coin de rue suivant. Sur quelques
                     centaines de mètres, je ne perçus plus que ma propre respiration, ainsi que les rares
                     bruits des voitures qui étaient de sortie. Je n’osai pas en héler une au hasard. En
                     tant que New-Yorkaise, je savais pertinemment que personne ne s’arrêterait pour moi.
                     Ils auraient plutôt tendance à appeler la police si je tentais ma chance et c’était
                     un risque que je ne voulais pas prendre. Je courus donc, aussi vite que mes jambes
                     le pouvaient. Parce que j’espérais rejoindre Jess à temps. 
                  

                  Les mètres ne défilaient que très lentement et mon corps me signalait qu’il atteignait
                     ses limites. Pour autant, je refusais de ralentir. Même si je devais m’effondrer ensuite,
                     j’arriverais jusqu’à Jess. Je n’avais tout simplement pas le choix.
                  

                  Quand l’écriteau « Emilio » se déploya sous mes yeux au bout de la rue, j’étais totalement
                     en nage sous mon manteau. Or, mon regard fut bientôt détourné par des lumières clignotantes
                     et une foule de personnes au coin d’une ruelle non loin. Glacée par l’effroi, je m’immobilisai
                     brusquement, fixant cette scène que je n’avais jamais vue qu’à la télévision. Et si
                     tout se passait comme dans une série policière ? 
                  

                  Et s’il était mort ?

                  Si une part de moi voulut se précipiter vers Jess, l’autre me figea sur place. Le
                     matin du décès de Valerie me revint en mémoire par bribes, et les souvenirs, qui s’abattirent
                     les uns après les autres comme une pluie de coups douloureux, me tétanisèrent.
                  

                  Je vous en supplie, non. Je vous en supplie, non. Je vous en supplie, non.

                  – Je vous en supplie, non. 
                  

                  Ma voix sonnait comme celle d’une inconnue à mes oreilles, hors d’haleine et implorante.
                     Puis je sortis enfin de ma sidération et me mis en mouvement. 
                  

                  J’allais traverser la rue quand un hurlement assourdissant retentit. Une ambulance
                     me dépassa, accéléra et fonça vers le nord. Je la suivis des yeux et j’en eus la certitude
                     sans pouvoir l’expliquer : Jess était à l’intérieur. Ils l’avaient déjà emmené. Je
                     n’avais pas été assez rapide.
                  

                  Un râle m’échappa, entre cri et sanglot. Quand mes genoux faillirent céder, je les
                     obligeai à me soutenir. Je ne pouvais pas m’effondrer maintenant. Jess avait besoin
                     de moi. Il fallait que je me secoue et que je demande ce qui s’était produit. Même
                     si je n’avais jamais rien redouté autant que cette réponse.
                  

                  – Que s’est-il passé ? demandai-je à quelques inconnus qui se trouvaient derrière
                     la rubalise.
                  

                  – Un type s’est fait tirer dessus, fit une femme d’âge moyen en refermant sa veste
                     en laine sur sa poitrine. Ce n’était vraiment pas beau à voir. C’est un quartier tranquille,
                     ici.
                  

                  – Ti… Tiré dessus ? 

                  Je répétai cette expression d’une voix blanche, sidérée, mais surtout désemparée.
                     Jess s’était fait tirer dessus ! 
                  

                  « Tirer dessus. » 

                  Les mots tournaient dans ma tête, sans avoir de sens.

                  – Ça va, ma belle ?

                  La femme me scrutait, inquiète. 

                  Je ne répondis pas car, à ce moment-là, des personnes se décalèrent, laissant apparaître
                     l’allée. Quelques mètres derrière la rubalise, un officier du NYPD alluma un spot,
                     qui éclaira le sol. Mon estomac se noua lorsque je découvris une grosse flaque sombre. Du sang. Une énorme
                     quantité de sang. Combien de litres coulaient dans le corps d’un être humain ? Pouvait-on
                     survivre si on en perdait autant ? Un « non ! » sonore résonna dans ma tête. Puisque
                     l’ambulance était partie à tombeau ouvert, il y avait de l’espoir, n’est-ce pas ?
                  

                  Si je croyais savoir ce que l’on ressent quand les pensées s’emballent, je m’apercevais
                     maintenant que je me trompais. J’avais à peine le temps de songer à une question que
                     la suivante la chassait. Mon corps était engourdi, tout en moi luttait contre la réalité.
                     Peut-être que tout cela n’était qu’un rêve. Peut-être que j’allais sortir du sommeil
                     et que Jess serait auprès de moi, sain et sauf, bien vivant. 
                  

                  Cependant, ce n’était pas un rêve. Et je ne me réveillerai pas. Un policier passa
                     devant moi et je me fis violence pour l’arrêter tout en tâchant de rester lucide.
                     
                  

                  – Monsieur, vous savez où le blessé a été emmené ?

                  Il m’examina des pieds à la tête. 

                  – Je ne peux vous donner aucune information à ce sujet, mademoiselle.

                  – Je vous en prie, dites-le-moi ! m’écriai-je, au désespoir. C’est mon petit ami,
                     je…
                  

                  La suite de ma phrase fut étouffée par le nœud dans ma gorge. Ce n’était que la deuxième
                     fois que je qualifiais Jess de « petit ami ». L’idée que je ne pourrais peut-être
                     plus jamais utiliser cette expression au présent me coupa le souffle.
                  

                  Le policier parut compatir et il s’attendrit.

                  – Les ambulanciers visaient le Mount Sinai, vers Stuyvesant Square. C’est l’hôpital
                     le plus proche. 
                  

                  Je me détournais déjà quand il s’adressa à nouveau à moi :

                  – Mademoiselle ? Nous n’avons pas trouvé de papiers d’identité sur la victime. Pouvez-vous
                     nous dire de qui il s’agit ? Nous allons contacter ses proches.
                  

                  J’aurais préféré le lui cacher, parce que je savais qui ils allaient appeler. Mais
                     Trish avait le droit d’être informée de ce qui s’était passé. Aussi, je hochai la
                     tête.
                  

                  – Il s’appelle Jessiah Coldwell. Vous connaissez certainement sa mère, de réputation.

                  Sans attendre de réponse, je pris à pas rapides la direction qu’avait suivie l’ambulance.
                     Et comme si l’univers me faisait une mauvaise plaisanterie, ce ne fut pas un taxi
                     mais plusieurs qui vinrent soudain à ma rencontre. D’un geste énergique – où avais-je
                     bien pu trouver la force nécessaire pour lever le bras ? –, j’en arrêtai un, ouvris
                     la portière et me laissai tomber sur le siège.
                  

                  – Où allez-vous ? 

                  Lorsque le chauffeur se tourna vers moi, je me retins de lui demander en hurlant où
                     il était vingt minutes plus tôt, préférant me concentrer sur l’essentiel : Jess.
                  

                  – Mount Sinai, 1re Avenue. Faites au plus vite.

               

            

         

      
   
      
         
               2 Helena 

               
                  Le chauffeur de taxi me prit au mot et fila en direction de la 1re Avenue. Pendant le trajet, je gardai les doigts enfouis dans la laine de mon manteau
                     en m’imaginant que c’était Jess, comme si je pouvais le maintenir en vie de cette
                     façon. Je songeai brièvement à appeler quelqu’un – Malia ou Lincoln –, mais ne voulus
                     pas exprimer ce qui s’était passé à voix haute. L’espace d’un instant, mes parents
                     me manquèrent. Mais ce réflexe enfantin s’évapora quand je me souvins que je leur
                     avais dit, à peine une heure plus tôt, que j’allais emménager avec Jess. J’avais l’impression
                     que cette annonce remontait à plusieurs jours.
                  

                  – Nous y sommes, fit le chauffeur. 

                  Le Mount Sinai apparut à l’horizon et je ne détendis mes mains crispées que pour sortir
                     mon portefeuille. Si la panique me dominait, je savais tout de même que je devais
                     régler la course.
                  

                  Le chauffeur s’arrêta devant l’entrée principale de l’hôpital et, en hâte, je lui
                     remis une somme bien supérieure au montant dû, avant de descendre du véhicule et de
                     me précipiter à l’intérieur. Les portes coulissantes s’ouvrirent et la lumière crue
                     qui m’accueillit me piqua les yeux, maintenant habitués à l’obscurité du dehors. J’ignorai
                     cette douleur et regardai autour de moi, sans repérer Jess nulle part. Évidemment. Ils devaient l’avoir emmené au bloc opératoire dès son arrivée.
                  

                  – Bonsoir, lançai-je à la femme postée derrière le guichet en lui adressant un pâle
                     sourire. On vient de vous amener quelqu’un, un jeune homme, il… Il s’est fait ti…
                     Il a été blessé. Pouvez-vous me dire comment il va ?
                  

                  – Vous êtes de la famille ? demanda-t-elle en me scrutant.

                  – Oui, mentis-je parce que je savais qu’elle ne me dirait rien dans le cas contraire.
                     C’est ça. C’est mon… Nous sommes parents.
                  

                  – Et quel est votre lien de parenté ?

                  Son regard professionnel se teinta de scepticisme et je compris qu’elle devinait que
                     j’avais menti. En temps normal, j’étais meilleure dans cet exercice mais, dans ces
                     conditions, je ne parvenais pas à être convaincante. Je cédai donc.
                  

                  – Nous n’en avons pas. C’est mon petit ami. Je l’attendais devant chez lui quand il
                     m’a téléphoné. Il m’a semblé être à l’agonie. J’ai appelé le 911 et couru à sa rencontre,
                     mais comme c’était très loin et que je suis arrivée trop tard, il était déjà parti
                     en ambulance.
                  

                  Les mots jaillissaient de moi et je m’aperçus que je commençais à grelotter violemment,
                     l’état de choc et la peur chassant lentement l’adrénaline. 
                  

                  – Maintenant, je suis là, et je ne sais pas ce qui se passe, repris-je. J’ai l’impression
                     que je vais perdre la raison si on ne me dit pas au moins s’il est vivant.
                  

                  L’aide-soignante parut prendre conscience de l’état pitoyable dans lequel je me trouvais.

                  – Comment vous appelez-vous, mademoiselle ?

                  – Helena… Helena Weston, répondis-je, avec les dents qui claquaient sans que je puisse
                     réprimer ce tremblement. 
                  

                  – Mademoiselle Weston, je comprends ce que vous traversez en ce moment. Voilà tout
                     ce que je peux vous dire : votre petit ami est actuellement en salle d’opération.
                     Je n’ai pas le droit de vous donner davantage d’informations sur son état, sinon je
                     vais me retrouver dans le pétrin. Peut-être que vous connaissez un membre de sa famille
                     que vous pourriez appeler ? Vous attendrez ensemble qu’il y ait du nouveau.
                  

                  Je faillis éclater d’un rire hystérique. Bien sûr, Trish Coldwell allait assurément
                     patienter avec moi et me tenir au courant de l’état de santé de son fils ! J’avais
                     plus de chances de voir tomber la neige en enfer. Consciente que je n’en saurais pas
                     plus, j’opinai du chef.
                  

                  – Merci, répondis-je d’une voix blanche avant de me diriger vers les chaises de la
                     salle d’attente.
                  

                  Je m’assis parce que je n’avais aucune idée du temps que je tiendrais encore debout.
                     J’étais épuisée et, en même temps, j’avais la sensation d’avoir bu dix tasses de café tant
                     j’étais agitée et bouleversée. Et une seule chose pourrait mettre fin à ce calvaire :
                     apprendre que Jess allait s’en sortir.
                  

                  Qui commettait des crimes pareils ? Était-ce un simple vol à main armée qui avait
                     mal tourné et Jess s’était trouvé au mauvais endroit au mauvais moment ? Ou bien avait-il
                     été la victime d’une attaque parfaitement ciblée ? Je songeai à Valerie et Adam, à
                     la possibilité qu’ils aient été assassinés. Mais pourquoi voudrait-on s’en prendre
                     à Jess maintenant ? Cela n’avait aucun sens !
                  

                  Sur l’horloge de la salle d’attente, les aiguilles semblaient avancer au ralenti ;
                     c’était, du moins, l’impression qu’elles me donnaient. Je tressaillais chaque fois
                     que quelqu’un sortait de l’espace protégé par des portes en verre dépoli. Or, à chaque
                     fois, ce n’étaient que des médecins et des aide-soignants qui faisaient leur travail. Jamais je n’aurais
                     cru me sentir un jour si mal, si vulnérable et faible. Certes, les six derniers mois
                     sans Jess avaient été terribles, mais au moins je le savais en vie. Maintenant, je
                     savais… non, je sentais qu’il luttait pour survivre. Peut-être n’était-ce que le fruit de mon imagination.
                     Cependant, je pensais à lui très fort, et j’espérais. Je me contentais d’espérer qu’ils
                     allaient le sauver. 
                  

                  Mes doigts se cramponnaient à mon téléphone et j’eus plus que jamais envie que Valerie
                     soit encore parmi nous. Qu’elle soit là pour me dire que tout irait bien, même si
                     elle n’en avait aucune certitude. Alors je n’aurais pas été aussi seule et me serais
                     sûrement sentie moins démunie. Mais Valerie n’était plus là. Je n’entendais que sa
                     voix dans ma tête, qui se manifestait de temps à autre pour me donner un conseil.
                  

                  Comme maintenant.

                  Appelle Lincoln.

                  Si j’avais résisté à cette impulsion jusqu’à présent, il fallait reconnaître que j’avais
                     besoin de toute urgence d’une personne qui m’empêcherait de vriller. Et mon grand
                     frère était un des individus les plus calmes que je connaisse.
                  

                  Avait-on le droit d’utiliser son portable dans les hôpitaux ou était-ce interdit ?
                     Je n’en avais aucune idée mais, comme je ne voyais aucun écriteau, que l’aide-soignante
                     m’y avait encouragée et que mes jambes vacillaient, je composai son numéro. Au bout
                     de la deuxième sonnerie, il décrocha.
                  

                  – Len, tout va bien ?

                  – Linc, je… il faut que tu m’aides. 

                  Mes mots avaient beau sembler plus que pathétiques, je sentais mes forces m’abandonner.

                  – Qu’est-ce qui s’est passé ? demanda-t-il d’une voix alarmée. Tu vas bien ? Dis quelque
                     chose, je t’en prie !
                  

                  – Je vais bien, mais c’est Jess… Il…

                  Je dus à nouveau m’interrompre, car un violent sanglot montait dans ma gorge. Formuler
                     les choses à voix haute les rendait encore un peu plus réelles. 
                  

                  – Quelqu’un lui a tiré dessus, repris-je.

                  – « Tiré dessus » ? répéta mon frère, sidéré. Comment va-t-il ? Il est pris en charge ?
                     
                  

                  – Oui, j’ai appelé le 911 et ils l’ont emmené. 

                  – Donc tu étais sur place ? Tu n’es pas blessée ? s’enquit-il d’une voix mêlée de
                     panique.
                  

                  – Non, j’étais juste au téléphone avec lui, fis-je précipitamment. Et maintenant,
                     je suis à l’hôpital, mais ils ne veulent rien me dire parce que je ne fais pas partie
                     de la famille et…
                  

                  Je ne parvenais plus à réprimer mes sanglots. Je posai une main sur ma bouche pour
                     étouffer mes pleurs.
                  

                  – Je te rejoins. C’est quel hôpital ?

                  Je perçus le bruit d’une clé, le frottement d’un manteau. Je ne savais pas s’il était
                     encore chez nos parents ou déjà chez lui. Et cela m’était égal.
                  

                  – Le Mount Sinai, sur la 1re Avenue, soufflai-je entre mes doigts.
                  

                  – D’accord, ce n’est qu’à quelques blocs. J’arrive tout de suite, Len. Tiens bon.
                     
                  

                  Puis il raccrocha. Quand je décollai le téléphone de mon oreille, j’étais étrangement
                     soulagée que quelqu’un d’autre soit au courant désormais. Si la présence de Lincoln
                     ne changerait rien à l’état de Jess, il serait peut-être plus facile d’attendre les
                     nouvelles. Je pourrais parler avec lui, peu importait le sujet.
                  

                  Mon frère n’était toujours pas arrivé lorsque les portes en verre s’ouvrirent et que
                     quelqu’un entra en trombe : c’était une grande femme blonde, son long manteau beige
                     ondulant derrière elle. Trish Coldwell. Elle ne regarda ni à gauche ni à droite, et
                     se dirigea directement vers le comptoir de la réception. Je restai assise, raide comme
                     la justice, sans savoir quoi faire.
                  

                  – Mon fils a été amené ici, lança-t-elle sèchement à l’aide-soignante. Il se nomme
                     Jessiah Coldwell. J’exige qu’on me dise immédiatement comment il va.
                  

                  Je ne compris pas la réponse parce que j’étais trop loin. La discussion dura plus
                     longtemps qu’avec moi : on lui donnait certainement davantage d’informations. Puis
                     l’aide-soignante se leva et se dirigea vers les portes en verre dépoli probablement
                     pour héler un médecin. Trish resta à la réception et patienta.
                  

                  Comme elle me tournait le dos, elle ne m’avait pas encore repérée. J’aurais probablement
                     dû ne pas bousculer cet ordre des choses, notamment parce qu’il m’était impossible
                     de prévoir les conséquences pour ma famille. Je n’avais aucune envie de lui adresser
                     la parole, cependant, elle était la seule à pouvoir me dire comment allait Jess. Peut-être
                     pouvions-nous mettre notre aversion mutuelle de côté juste aujourd’hui – pour lui ?
                  

                  Je pris mon courage à deux mains et me levai pour aller à sa rencontre.

                  – Madame Coldwell ? demandai-je prudemment. Pourriez-vous me dire…

                  Elle se tourna vers moi. 

                  – Toi ?! s’écria-t-elle sur un ton si furieux que je reculai d’un pas. Étais-tu avec
                     lui quand c’est arrivé ?
                  

                  – Non, affirmai-je en secouant la tête. Mais nous nous sommes appelés et… 
                  

                  – Que t’avais-je dit au sujet des relations avec mon fils ?! vociféra-t-elle. 

                  Je pouvais lire dans ses yeux la même peur que celle qui m’habitait. 

                  – Je t’avais ordonné de rester loin de lui, bon sang !

                  – J’ai essayé ! hurlai-je, en me fichant bien que les employés de l’hôpital assistent
                     à notre dispute.
                  

                  – C’est tout ? Tu t’es contentée d’« essayer » ? renâcla-t-elle, sur un ton qui me
                     parut désespéré. Je t’avais pourtant expliqué clairement ce qui se passerait si tu
                     ne respectais pas les termes de notre accord, non ? Pour quelle raison as-tu enfreint
                     cette règle ?
                  

                  – Parce que j’aime Jess ! 

                  Prononcer ces mots pour la première fois dans une telle situation, alors que je tremblais
                     pour sa vie et me disputais avec sa mère, était horrible. Néanmoins, c’était la vérité.
                  

                  Elle s’approcha, menaçante. Un instant, je crus qu’elle allait me donner une claque.
                     Toutefois, elle ne fit que parler, de sa voix basse et tranchante comme un couteau.
                  

                  – Bien sûr, c’est toujours la réponse à tout, n’est-ce pas ? Ça ne suffisait pas que
                     ta sœur délinquante ait causé la mort d’Adam ? Il fallait aussi que tu assassines
                     Jess ? 
                  

                  Cette accusation me fit l’effet d’une gifle. 

                  – Je… Je n’ai pas… Jamais je ne lui ferais…

                  Je ne pus que balbutier, sidérée devant tant d’injustice et de reproches. Le regard
                     de Trish crachait sa haine. De la haine. Et cette haine m’était adressée.
                  

                  – C’est ta faute si mon fils est entre la vie et la mort, Helena ! Tu es la seule
                     responsable. Et je te jure sur tout ce qui est sacré à mes yeux que, s’il ne s’en sort pas, je ne me contenterai pas de réduire ta famille à
                     une note de bas de page dans l’histoire de la société new-yorkaise. Non, s’il meurt,
                     tu regretteras que ce ne soit pas sur toi qu’on ait tiré. Et…
                  

                  – Trish, arrêtez ça immédiatement ! s’écria Lincoln en apparaissant et en passant
                     un bras autour de moi pour me protéger. Je comprends que vous soyez hors de vous,
                     mais ce qui est arrivé à Jess n’est absolument pas de la faute d’Helena.
                  

                  Elle éclata d’un grand rire plein d’amertume.

                  – Oh si, c’est sa faute ! Vous, les Weston, vous êtes une fichue malédiction. Sans
                     Valerie, Adam serait encore en vie. Sans Helena, Jess ne serait pas sur une table
                     d’opération à l’heure qu’il est. La seule chose que vous savez faire, c’est détruire
                     ma famille !
                  

                  Un médecin passa les portes, et parut visiblement agacé lorsqu’il nous découvrit tous
                     avec nos visages crispés par le dégoût et la stupeur.
                  

                  – Madame Coldwell ? s’enquit-il.

                  – C’est moi, répondit-elle en se tournant vers lui. Qu’est-il arrivé à mon fils ?
                     Comment va-t-il ?
                  

                  J’ouvris mes oreilles aussi grand que possible, sans oser m’approcher davantage.

                  – Nous ne pouvons vous donner aucune information précise pour le moment, car l’opération
                     est toujours en cours, annonça le docteur sur un ton rassurant. Il faudra certainement
                     encore quelques heures avant que nous puissions établir un pronostic.
                  

                  – Mais il va s’en sortir, n’est-ce pas ? 

                  Désormais, la voix de Trish n’était plus autoritaire ni remplie de haine, juste implorante.

                  – À ce stade, nous l’ignorons encore. Mes collègues font tout ce qui est en leur pouvoir
                     pour le sauver. Il faut vous armer de patience.
                  

                  Je portai ma main à ma bouche parce que je me doutais que ces mots signifiaient :
                     « Il est possible qu’il ne s’en sorte pas. » Lincoln me prit dans ses bras et me serra
                     contre lui. Cependant, je n’avais qu’une idée en tête : je voulais que ce soit Jess
                     qui m’enlace. Nous avions passé si peu de temps ensemble… Il ne pouvait pas mourir.
                     Cela ne pouvait pas arriver.
                  

                  – Vous faites partie de la famille ? nous demanda le médecin tandis que je relâchai
                     mon frère.
                  

                  – Non, absolument pas, lui assura Trish. C’est tout le contraire. Cette fille est
                     responsable de l’agression de mon fils. Elle ne pourrait pas moins appartenir à notre
                     famille.
                  

                  Le regard du soignant sur moi changea. Je secouai violemment la tête.

                  – Ce n’est pas vrai ! Je n’ai rien fait, j’étais juste au bout du fil… 

                  Lincoln m’attrapa doucement par le bras, me tirant loin de Trish et du docteur, qui
                     prit congé et disparut.
                  

                  – Helena, je crois qu’on ferait mieux d’y aller, fit mon frère.

                  – Quoi ? Non ! m’écriai-je en me débattant. Je ne peux pas partir tant que je ne sais
                     pas s’il va vivre !
                  

                  Lincoln jeta un regard à la mère de Jess, qui aboyait maintenant des ordres au téléphone.
                     Il paraissait sérieusement préoccupé.
                  

                  – Tu ne peux pas rester là. Visiblement, elle a l’air convaincue que tu es responsable.
                     Et tu connais son influence. Tu sais comment elle s’y est prise avec Valerie. Je ne
                     voudrais pas qu’elle fasse quelque chose dont je ne pourrais te protéger.
                  

                  – Mais je n’ai rien à voir avec tout ça ! me défendis-je, au comble du désespoir.
                     J’attendais devant son appartement, il était à l’inauguration d’un restaurant et avait
                     prévu de rentrer chez lui rapidement. On s’est téléphoné, c’est tout.
                  

                  Mes larmes reprirent de plus belle.

                  – Je sais bien, répondit Linc. Mais mieux vaut éviter de provoquer Trish. Allons chez
                     moi. Ce n’est pas loin, tu pourras revenir ici en dix minutes dès que tu le souhaites.
                     Je vais appeler Ben pour qu’il nous tienne au courant.
                  

                  Je n’avais pas encore songé à Ben Hatfield. C’était le meilleur ami de Lincoln et
                     il était médecin assistant dans cet hôpital. Même s’il n’avait pas le droit de parler
                     des patients, il accepterait peut-être de faire une exception pour mon frère.
                  

                  Néanmoins, tout en moi rechignait à quitter les lieux. Je ne pouvais tout simplement
                     pas m’y résoudre alors que Jess luttait pour sa vie. Cela ne me semblait vraiment
                     pas correct. C’était comme si je l’abandonnais.
                  

                  J’étais toujours immobile lorsque plusieurs hommes entrèrent dans le hall. Vêtus d’uniformes
                     du NYPD, ils se dirigèrent directement vers Trish. Elle tendit la main à l’un d’eux
                     et lui adressa la parole, tout en nous ignorant. Je n’en étais pas moins terrorisée.
                     S’ils m’emmenaient ou me soumettaient à un interrogatoire parce que Trish affirmait
                     que j’avais quelque chose à voir là-dedans, je ne saurais plus rien de l’état de Jess.
                     Je n’avais donc plus le choix.
                  

                  – D’accord, cédai-je en levant les yeux vers mon frère. Allons-y.

                  Après un dernier regard lancé en direction de Trish, je quittai l’hôpital et suivis
                     Lincoln dehors, la peur au ventre – pas pour moi, mais pour Jess. Uniquement pour
                     Jess. Je ne voulais pas m’imaginer qu’il pouvait mourir. Pourtant, cette pensée tournait
                     en boucle dans ma tête et devenait si obsédante qu’elle prenait toute la place. Je me rendis
                     à peine compte que je montais dans la voiture de Lincoln et qu’il s’installait au
                     volant. En revanche, j’avais parfaitement conscience que chaque mètre parcouru m’éloignait
                     de Jess. Et c’était si douloureux que j’avais l’impression qu’on m’arrachait le cœur.
                  

                  Qu’allais-je faire si je le perdais ?

                  Que pouvais-je faire pour l’éviter ?

               

            

         

      
   
      
         
               3 Helena 

               
                  Paige vint nous accueillir lorsque nous entrâmes dans l’appartement. Je lui fus reconnaissante
                     de ne pas poser de questions et de se contenter de me serrer dans ses bras avant d’aller
                     préparer du thé à la cuisine. Lincoln emporta nos manteaux tandis que je faisais fébrilement
                     les cent pas dans le salon. Puis il revint et m’obligea d’une douce poigne à m’asseoir
                     sur le canapé. Alors qu’il prenait son portable pour téléphoner à Ben, Paige apporta
                     un plateau et le posa sur une table d’appoint. Lorsqu’elle me mit une tasse dans les
                     mains, je la regardai avec gratitude sans pouvoir toutefois prononcer un mot. 
                  

                  – Oui, je comprends. Je te remercie. À bientôt, dit Lincoln en raccrochant et en prenant
                     place à côté de moi. Ben n’est pas de service aujourd’hui, mais il va appeler la clinique
                     pour se renseigner. Il nous tient au courant rapidement.
                  

                  Je me contentai de hocher la tête et de siroter mon thé. Maintenant que je n’étais
                     plus si près de Jess, la panique avait cédé la place à une sorte de sidération. Mes
                     doigts s’agrippèrent au mug, je sentais à peine mes jambes. J’avais l’impression que
                     chaque fibre de mon corps était tendue, prête à rompre. Je gardai donc le silence,
                     jusqu’à ce que le téléphone de Lincoln sonne. Mon frère répondit et j’eus le plus
                     grand mal à me contenir pendant qu’il discutait avec Ben. 
                  

                  – Alors ? m’impatientai-je d’une voix aiguë et stridente, comme si elle ne m’appartenait
                     pas, dès qu’il eut terminé son appel.
                  

                  – C’est sérieux, lâcha Lincoln. 

                  Mon cœur sembla se décrocher un peu plus, au point que je faillis en laisser tomber
                     ma tasse. Je ne savais pas à quoi je m’étais attendue. Mais pas à cela. 
                  

                  – Ben dit qu’on a tiré dans le dos de Jess, reprit-il. Heureusement, les projectiles
                     sont passés à côté des vaisseaux importants, mais un rein a été touché et la rate
                     a aussi été un peu endommagée. Je ne suis pas médecin mais d’après ce que j’ai compris,
                     ils essaient maintenant d’arrêter les hémorragies internes et de sauver les organes.
                  

                  Je pressai mon poing contre ma bouche, mais cela n’empêcha pas les larmes de couler
                     sur mes joues. « Tiré dans le dos », « rein », « rate », « hémorragies internes » ?
                     Que signifiaient ces mots, quel sens avaient-ils, à part « il pourrait mourir » ? Tout cela n’était qu’un affreux cauchemar, un de ceux dans lesquels on cherche
                     une issue pour s’enfuir en revenant inlassablement au même endroit. Cette soirée aurait
                     dû se passer d’une tout autre manière. Cela aurait dû être la première nuit de notre
                     vie commune, avec pour sentiments premiers le bonheur, l’intimité et l’amour. Et non
                     pas la haine, la peur et la détresse.
                  

                  – Ben se rend à l’hôpital pour pouvoir nous tenir au courant du moindre changement,
                     expliqua Lincoln en me touchant le bras.
                  

                  Je reposai ma tasse parce que ma main tremblait tellement que je ne pouvais la tenir
                     plus longtemps sans risquer de la renverser. Mon frère le remarqua et me reprit dans
                     ses bras. J’acceptai volontiers cette accolade, même si j’avais conscience que s’il
                     pouvait me réconforter ainsi, il restait impuissant pour Jess.
                  

                  – J’ai eu si peur, Linc, murmurai-je d’une voix étranglée dans son pull-over.
                  

                  – Je sais, mais Jess va s’en sortir, chuchota Lincoln d’un ton apaisant tout en me
                     caressant le dos. Il est fort, il va se battre et remporter la bataille, ça ne fait
                     aucun doute.
                  

                  Si cela sonnait comme une vérité indiscutable, je savais que ce n’était qu’un espoir.
                     Je m’y cramponnai toutefois, puisque je n’avais rien d’autre à quoi me raccrocher.
                  

                  – Sa voix était horriblement faible, fis-je en me détachant de Lincoln et en m’essuyant
                     le visage avec mes manches. Elle m’était totalement étrangère, c’était terrifiant.
                     
                  

                  Jess était la personne la plus vivante que je connaissais. Ses yeux et tout son être
                     rayonnaient de cette impétuosité particulière ; c’était une des multiples raisons
                     pour lesquelles j’étais tombée amoureuse de lui. L’entendre ainsi m’avait bouleversée
                     au plus profond de mes entrailles. Et puis, je me disais que cela risquait d’être
                     la dernière fois que je lui aurais parlé. Que mon appel en panique serait peut-être
                     le dernier de sa vie… 
                  

                  Je pris une grande inspiration. 

                  L’espoir. Voilà ce sur quoi je devais me concentrer. L’espoir. Ne pas envisager le
                     pire scénario mais le meilleur : Jess s’en sortirait et se rétablirait. J’aurais tout
                     fait, et même promis de me tenir éloignée de lui le reste de ma vie si seulement il
                     rouvrait les yeux un jour.
                  

                  – Tu veux bien nous expliquer ce qui s’est passé après que tu as claqué la porte de
                     l’appartement ? s’enquit prudemment Lincoln.
                  

                  Je secouai la tête. Je n’en étais pas encore capable.

                  – Papa et maman étaient hors d’eux, non ? demandai-je plutôt.

                  À vrai dire, je n’avais pas non plus envie d’en parler, mais cela me distrairait tout
                     de même des perspectives angoissantes qui traversaient mon esprit.
                  

                  – Ça a dû les mettre dans une colère noire que je veuille rejoindre Jess, ajoutai-je.

                  Paige et Lincoln échangèrent un regard.

                  – Non, répondit ma future belle-sœur. J’ai plutôt eu l’impression qu’ils étaient tristes.

                  Je renâclai. « Tristes » ? Mais bien sûr. Lors de la discussion que nous avions eue,
                     ils ne m’avaient pas paru abattus mais déçus et furieux que je ne file pas droit comme
                     ils se l’étaient imaginé. Mais même maintenant, alors que je me trouvais en état d’urgence
                     absolue et que je n’avais aucune idée de la suite des événements, une chose était
                     sûre : je ne retournerais pas chez eux.
                  

                  – Est-ce que je dois… les appeler ? suggéra Lincoln en me regardant.

                  – Non, certainement pas, affirmai-je en baissant les yeux. Mais demain au plus tard,
                     tu devrais leur conseiller d’être vigilants. Trish Coldwell sait que je n’ai pas respecté
                     les termes de notre accord. Dès qu’elle en aura l’occasion, elle mettra tout en œuvre
                     pour anéantir le groupe Weston.
                  

                  Mon frère opina du chef. 

                  – On s’en charge.

                  Il avait pourtant l’air inquiet et je l’aurais peut-être été aussi si chaque centimètre
                     carré de mon cerveau et de mon cœur n’avait pas été occupé par Jess. Mes parents avaient
                     mené leurs batailles commerciales sans mon concours pendant des années. Et ils avaient
                     été très clairs sur le fait qu’ils n’accordaient aucune valeur à mon aide.
                  

                  – Tu voudrais manger un morceau ? proposa Paige en me jetant un regard interrogateur.
                     Je peux te faire un sandwich si tu veux. Il reste aussi de la soupe d’hier.
                  

                  Je réussis à esquisser un sourire. 

                  – Merci, mais je ne pourrai rien avaler.

                  Même les deux gorgées de thé faisaient gargouiller mon estomac désagréablement, comme
                     si elles hésitaient à reprendre le chemin inverse. Mieux valait ne rien ingérer de
                     plus.
                  

                  – Je suis désolée de vous empêcher de dormir. Vous aviez sûrement imaginé votre Noël
                     autrement.
                  

                  Lincoln attrapa ma main et la serra. 

                  – Arrête de t’excuser pour ça. Tu es ma sœur et on est là l’un pour l’autre. Toujours.

                  – Tu peux rester ici aussi longtemps que tu le souhaites, ajouta Paige. Jusqu’à ce
                     que Jess se rétablisse et que tu saches comment les choses vont évoluer.
                  

                  Cela m’aurait surprise qu’elle me soutienne dans une telle situation si je ne soupçonnais
                     pas Paige de songer parfois également à rompre avec sa famille. De l’extérieur, on
                     pouvait croire que les gens comme nous avaient exclusivement des privilèges : de l’argent,
                     de l’influence, du pouvoir. Ce que beaucoup ne voyaient pas, c’étaient les obligations
                     qui allaient de pair avec cette vie et qui étouffaient bien souvent toute étincelle
                     de liberté. 
                  

                  Je présentai de nouveau mes remerciements, puis il n’y eut rien de plus à dire. Nous
                     gardâmes le silence et, dans ma tête, je répétai sans cesse le même mantra à l’attention
                     de Jess : « Tiens bon. » Peut-être même que je priais, bien que je ne sois pas croyante,
                     en regardant ma montre et en me demandant combien de temps pouvait durer une telle
                     opération.
                  

                  S’il n’y avait pas eu sa mère, j’aurais pu rester à l’hôpital pour être présente quand
                     il y aurait du nouveau. Et qu’en était-il d’Eli ? Était-il déjà au courant ou bien
                     Trish l’avait-elle laissé dormir et ne lui expliquerait ce qui était arrivé que le
                     lendemain ? Mon cœur se serra lorsque je songeais au petit frère de Jess. Il avait
                     déjà perdu Adam. Et il avait plus besoin de Jess que n’importe qui au monde, moi incluse.
                     
                  

                  Nous veillâmes, tous les trois, la moitié de la nuit. Lincoln conseilla à Paige d’aller
                     se coucher, mais elle refusa et continua de nous tenir compagnie. Je lui en étais
                     reconnaissante, même si nous ne disions rien et ne pouvions pas faire grand-chose
                     en attendant le coup de fil qui sonnerait la fin de l’alerte. Ben nous rappela vers
                     2 heures du matin pour nous informer que la situation n’avait pas évolué. Ensuite,
                     le téléphone resta longtemps silencieux.
                  

                  J’avais dû m’endormir tout de même à un moment, car je fis des rêves étranges et,
                     à mon réveil, j’étais sous une couverture en laine sur le canapé, mon frère accroupi
                     devant moi, une main sur mon bras. Je sursautai et m’assis, faisant fi de mon étourdissement.
                  

                  – Il y a du nouveau ? demandai-je, fébrile. 

                  Le visage de Lincoln n’étant ni réjoui ni totalement abattu, je ne pouvais rien en
                     déduire.
                  

                  – Oui, Ben vient de m’appeler. Jess a quitté la salle d’opération, ils ont pu le stabiliser
                     et stopper les hémorragies. Mais il n’est toujours pas tiré d’affaire, son état reste
                     critique. Les prochaines heures vont être décisives pour sa survie. On sera fixés
                     d’ici demain matin.
                  

                  Les larmes ressurgirent, et je les essuyai. Le soulagement qu’il soit encore en vie
                     se mêla à la peur que le coup de fil suivant apporte une autre nouvelle, plus grave
                     cette fois.
                  

                  – Je peux… Je peux aller le voir ? 
                  

                  Il fallait que je le voie pour croire qu’il était encore là. Pour pouvoir lui donner
                     des forces, de quelque manière que ce soit. 
                  

                  Lincoln secoua la tête. 

                  – Tant qu’il est en soins intensifs, seule la famille peut lui rendre brièvement visite.
                     En plus, Trish Coldwell a apparemment engagé des gardes du corps, qui bouclent totalement
                     la zone où se trouve Jess. D’après Ben, ça ressemble à un quartier de haute sécurité.
                  

                  Je me contentai de le fixer pendant un moment.

                  – Est-ce qu’elle fait ça à cause de moi ? soufflai-je. 

                  Comment Jess et moi pourrions-nous un jour être heureux si sa mère tentait avec une
                     telle violence de nous en empêcher ? Il avait affirmé ne pas avoir peur d’elle, mais
                     c’était probablement la seule personne pour qui c’était vrai. Moi, j’avais peur d’elle.
                     Et pas qu’un peu.
                  

                  Mon frère secoua la tête. 

                  – Non, Len, certainement pas. Elle a dit au personnel qu’elle craignait que celui
                     qui avait tiré sur Jess revienne. Tu sais… pour terminer ce qu’il a commencé. Visiblement,
                     Trish soupçonne sérieusement une attaque ciblée et non un braquage raté dont Jess
                     aurait été une victime collatérale. C’est de la parano, si tu veux mon avis. Mais
                     elle va certainement bientôt retrouver ses esprits et lever ces mesures.
                  

                  Je ne compris qu’à retardement ce que cela signifiait. La panique m’envahit. 

                  – Rien n’est moins sûr. Ça veut dire que je n’aurai même pas le droit de le voir,
                     c’est ça ? 
                  

                  Même si Trish n’avait pas engagé de gardes du corps à cause de moi, elle leur donnerait
                     assurément la consigne de me tenir à l’écart de Jess. Après tout, quelles que soient ses raisons, elle me considérait comme
                     responsable.
                  

                  Lincoln s’assit près de moi avec une expression grave. 

                  – Mais si, bien sûr ! Elle nous déteste mais, au fond, elle est cartésienne. Dès que
                     l’alerte sera levée, elle comprendra que tu n’as rien à voir avec cette histoire.
                     D’ailleurs comment cela pourrait-il être ta faute ? Ce reproche n’a aucun sens.
                  

                  Cela semblait peut-être logique pour Trish si elle considérait que la mort de son
                     fils aîné et l’agression de Jess étaient liées. Je repensai aux vidéos trafiquées
                     et à ce que nous avions découvert sur Adam et Valerie. Mais, évidemment, Lincoln ne
                     savait encore rien de tout cela.
                  

                  – Linc, je dois te dire quelque chose.

                  Je me fis violence pour le regarder dans les yeux. Puis je prononçai simplement les
                     mots :
                  

                  – Il se pourrait que Valerie et Adam… aient été assassinés.

                  Mon frère, qui s’apprêtait à se lever, était désormais figé dans son mouvement. Sur
                     ses traits passèrent la peur, l’incrédulité puis la stupeur. 
                  

                  – Quoi ? 

                  Je lus la question sur ses lèvres plus que je ne l’entendis. Tandis qu’il se laissait
                     retomber sur le canapé, j’enchainai :
                  

                  – Avec Jess, on a enquêté ces derniers mois et des indices montrent que quelqu’un
                     était dans leur suite quand ils sont morts. Quelqu’un qui ne voulait pas être vu.
                  

                  Je m’empressai de continuer avant qu’il puisse rétorquer quoi que ce soit :

                  – En fait, Jess a embauché une experte. Elle repasse tout le dossier au crible, mais
                     on n’a pas encore reçu ses conclusions.
                  

                  – Waouh ! lâcha Lincoln en secouant la tête, d’abord doucement puis plus fort et,
                     enfin, lentement à nouveau avant de se lever finalement. Qui… Je veux dire : pourquoi… ?
                  

                  – On l’ignore. On ne sait même pas si c’est vraiment le cas. 

                  Et depuis lors, j’oscillais entre le souhait que ce soit vrai, parce que cela innocenterait
                     Valerie, et l’espoir que le couple ne soit pas mort de cette façon. 
                  

                  – Mais si Trish se doute de quelque chose, c’est normal qu’elle craigne qu’il puisse
                     arriver la même chose à Jess, repris-je.
                  

                  Même si cela n’avait pas de sens, puisqu’elle n’avait pas essayé de trouver le meurtrier
                     et préféré mener une campagne de dénigrement contre Valerie. Enfin… peut-être qu’elle
                     n’avait eu vent de la possibilité d’un assassinat qu’après coup. Lincoln hocha lentement
                     la tête. 
                  

                  – Son plus jeune fils n’avait-il pas été enlevé il y a quelques années ?

                  – Eli ? Si, c’était il y a six ans.

                  – Alors elle devrait plutôt rejeter la faute sur elle-même. Visiblement, c’est dangereux
                     d’être un Coldwell, souffla-t-il. Est-ce que tu penses vraiment que c’est le cas ?
                     Que quelqu’un les a tués tous les deux ?
                  

                  Je croisai les doigts et fixai la moquette sous mes pieds. 

                  – Aucune idée. Mais si c’est le cas, nous trouverons le coupable.

                  – Vous ? Tu es devenue folle ? s’écria-t-il en écarquillant les yeux. Je sais bien
                     que tu voulais élucider tout ça, mais un meurtre… c’est l’affaire de la police !
                  

                  – La police est peut-être impliquée, Lincoln. On ne peut pas leur faire confiance
                     dans cette affaire.
                  

                  Mon frère se tut assez longuement. Puis il leva la tête et afficha un air déterminé.
                     
                  

                  – Si tel est le cas, tu as besoin de protection. Je vais m’en occuper.

                  Si j’appréciais sa sollicitude, j’étais incapable de gérer cela pour le moment. 

                  – Est-ce qu’on peut en rediscuter quand tout ça sera fini ? Je voulais juste t’informer
                     de nos découvertes.
                  

                  – Bien sûr, répondit-il avec un sourire en coin. Je nous fais du café.

                  Il quitta le salon et je jetai un coup d’œil à l’horloge. Une quinzaine de minutes
                     s’étaient écoulées depuis que Lincoln m’avait réveillée. Il était un peu plus de 7 heures
                     du matin. Putain. Ce jour s’annonçait comme le plus long de ma vie.
                  

                  Mon téléphone, que j’avais posé sur la table basse en entrant dans l’appartement,
                     se mit soudain à vibrer doucement. Quand je vis le nom sur l’écran, je l’attrapai
                     en toute hâte.
                  

                  – Malia ?

                  – Len, je viens d’apprendre la nouvelle. Tu vas bien ? fit-elle d’une voix rongée
                     par l’inquiétude. Tu étais là quand c’est arrivé ?
                  

                  Avec des phrases courtes, absolument insuffisantes, je lui décrivis la façon dont
                     j’avais assisté à l’agression. De loin, sans pouvoir intervenir. Est-ce qu’on s’en
                     serait aussi pris à moi si j’avais été avec lui ? Est-ce que l’auteur des faits serait
                     allé le chercher jusque chez lui s’il ne l’avait pas croisé dans la rue ? À ces pensées,
                     mes mains tremblèrent à nouveau, mais je m’efforçai de garder le contrôle.
                  

                  – Est-ce que le NYPD a des infos ? m’enquis-je. 

                  Si toute mon attention était tournée vers Jess, il restait primordial de trouver celui
                     qui lui avait fait cela.
                  

                  – Ils examinent les déclarations de tous les témoins et une équipe a été dépêchée
                     pour interroger le voisinage. Les soupçons se portent en premier lieu sur un vol à
                     main armée. C’est le 6e district qui a la charge de l’enquête. J’y vais tout de suite, je ne suis pas de
                     service. Tu as déjà été entendue ?
                  

                  – Je… Non. Je n’étais pas sur place et je n’ai rien entendu de particulier au téléphone.
                     
                  

                  Je n’avais distingué aucune autre voix, ni quoi que ce soit qui aurait pu mener à
                     l’arrestation du coupable.
                  

                  – D’accord. Si quelque chose te revient, appelle-moi. Je te tiens au courant dès qu’il
                     y a du nouveau.
                  

                  Elle raccrocha et je reposai mon portable. Est-ce que cela pouvait vraiment avoir
                     été un braquage ? Est-ce que Jess avait seulement été au mauvais endroit au mauvais
                     moment ? Je le connaissais assez bien pour savoir qu’il ne s’attachait pas au matériel
                     et était trop intelligent pour courir un tel risque. Sous la menace d’une arme, il
                     aurait assurément donné son argent, son téléphone ou sa clé de voiture.
                  

                  – Qui était-ce ? demanda Paige quand elle revint avec Lincoln, une assiette de bagels
                     et une cafetière en main.
                  

                  – Mon amie Malia. Le NYPD enquête à Greenwich, ils interrogent actuellement les témoins.
                     Elle m’appellera quand elle aura de nouvelles infos. 
                  

                  En prononçant ces mots, mon attention s’éloigna à nouveau des investigations et de
                     Malia. Bien sûr, il était important que le coupable soit arrêté. Mais l’essentiel
                     était avant tout que Jess vive.
                  

                  J’acceptai le café que Paige me tendit et refusai le bagel.

                  Puis je commençai à reprendre espoir.
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